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AVANT-PROPOS


Grâce à la Psychanthropologie, on peut modéliser les comportements humains dans l’espace et le temps. Elle permet de mieux cerner et expliquer la plupart, voire tous les phénomènes sociaux. Ceci est possible grâce à la fixation de la dynamique de l’inconscient comme pierre angulaire des comportements et choix de l’Être humain. Parmi ces phénomènes, est cité le racisme qui, jusque-là, représentait un casse-tête quant à sa modélisation, y compris, sa logique, son déploiement et sa définition.


Cet ouvrage peut se suffire à lui-même pour une compréhension globale des analyses qui y sont développées. Mais, pour une compréhension complète et minutieuse, nous conseillons de lire au moins le Livre 1 de cette collection : L’intelligence de l’inconscient humain. Les Livres 2, 3, 4 & 5 sont aussi fortement recommandés.


Bonne lecture


Tack Guy R.




INTRODUCTION


Le racisme est l’une des multiples formes de violence que peuvent manifester ou subir les Êtres humains. Comme toutes les autres formes de violence, il tire sa source de la dynamique de l’inconscient. En effet, dans une des unités de nos recherches1, nous montrons que la violence se déploie exclusivement à partir de cette dynamique. Elle est un moyen incontournable dans le processus de conservation (survie & bien-être) des Êtres vivants. Elle se déploie donc à partir des caractéristiques de la dynamique de l’inconscient dont la principale mission2, voire l’unique, est d’assurer la survie et le bien-être du corps de l’Être vivant auquel elle est attachée. Ces caractéristiques sont : l’égoïsme, la convoitise, l’impatience, etc. Suivant sa position fondamentale dans le processus de conservation, nous démontrons ainsi qu’elle est à l’origine de tous les comportements des Êtres vivants. Globalement, il en ressort que la violence n’est que la manifestation de la dynamique de l’inconscient à réaliser la mission qui est la sienne. En l’occurrence, pour un individu, le racisme n’est qu’un outil lui permettant d’assurer sa propre survie.


Dans cet ouvrage, nous allons mettre en lumière les conditions d’émergence et la logique du racisme. Nous établirons notamment le lien inconscient entre racisme et conservation (survie et bien-être) de l’individu. Précisément, nous montrerons que le racisme se déploie suivant une stratégie naturelle et implicite fondée sur une coalition tacite. En effet, pour assurer sa conservation, l’individu doit appartenir ou former des coalitions tant tacites, implicites ou naturelles qu’explicites ou formelles. Ces coalitions peuvent être basées, successivement et de manière croissante, sur la famille, la tribu, la région, la nation, la « race » et l’humanité. Chaque Être humain étant mû par la dynamique de l’inconscient, par défaut, ces coalitions entrent inévitablement en conflit (implicitement ou explicitement) suivant une logique horizontale (tribu contre tribu, nation contre nation, « race » contre « race », etc.) à travers des idéologies respectives : népotisme, tribalisme, régionalisme, nationalisme, racisme, humanisme. Ainsi, c’est à travers la coalition raciale que se déploie le racisme. Cette démonstration fera l’objet de la première partie de cet ouvrage. A l’issue de celle-ci, nous proposerons une définition précise du racisme. Dans ce sillage, nous verrons si le racisme anti-dominant ou, plus précisément, le racisme anti-blanc peut exister.


Dans la seconde partie, nous analyserons le déploiement du racisme à travers les grands évènements successifs dans l’Histoire, depuis les premiers contacts interraciaux à nos jours. Notamment, nous décrypterons la manière dont s’est édifié et a évolué le sentiment raciste suivant les statuts issus des rapports de force interraciaux. Précisément, nous montrerons comment ces événements ont profondément influencé la sédimentation des imaginaires collectifs des divers groupes raciaux. C’est la nature de ces imaginaires respectifs qui détermine celui des complexes (de supériorité et d’infériorité) régissant les comportements des uns et des autres.


Dans ce sillage, nous expliquerons les fondements et le déploiement d’un phénomène surprenant : le paradoxe antillais.


Ensuite, nous montrerons l’impact du paradigme néolibéral, en tant que phénomène contemporain et facteur, sur l’exacerbation ou l’explosion du racisme dans les sociétés occidentales en cette première moitié du 21e siècle.


Enfin, à la lumière des réflexions issues de la de nos recherches, nous proposerons des pistes pour sortir du racisme. En effet, le racisme n’est pas un déterminisme. Il n’est issu que des comportements dits a priori, fondés sur les mécanismes de la dynamique de l’inconscient. Donc, a posteriori, on peut le neutraliser.





1 Tack Guy Rostin, Les origines de la violence.


2 Tack Guy Rostin, L’intelligence de l’inconscient.




PARTIE 1


LA LOGIQUE DU RACISME


Il n’est pas aisé de construire un modèle typique du racisme. Mais sur base des données produites dans les premiers Livres de cette collection, nous pouvons en proposer un. Ce modèle présentera la logique du racisme dans l’espace et le temps. En d’autres termes, successivement, il doit clarifier les causes originelles du racisme, ses motivations et ses modes d’expression.




CHAPITRE 1


L’INCONSCIENT AU CŒUR DU RACISME


Pour mieux comprendre comment se déploie le racisme, il faut impérativement comprendre les mécanismes de base du fonctionnement de l’Être humain. Cette étape permet de mettre en lumière les origines de ses choix & comportements et, donc, celles du racisme.


Section 1 : La dynamique de l’inconscient comme pierre angulaire de la survie


Un des enseignements ressortant des trois premiers Livres de cette collection est la puissante alliance entre l’intelligence de l’inconscient de celle du conscient. C’est cette alliance qui assure la conservation (survie & bien-être) de l’Être humain. Seulement, dans cette alliance, c’est l’intelligence de l’inconscient qui donne le tempo. Car nous démontrons dans ces trois premiers Livres que c’est de la dynamique de l’inconscient que se construisent les choix et les comportements des Êtres vivants dont l’Être humain. La dynamique consciente n’a qu’un rôle d’arbitrage et de gestion des univers externes au corps.


La figure ci-dessous illustre très clairement la subordination de la dynamique consciente à celle de l’inconscient dans le processus de conservation. Cette figure est déjà largement analysée dans les premiers livres de cette collection.
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Figure n°1 : La centralité de la dynamique de l’inconscient dans le processus de survie





Description et interprétation


Tous les besoins et désirs du corps sont captés par la dynamique de l’inconscient, représentée ici par le « ça »3. Il arrive dans de très nombreux cas que cette dynamique apporte en toute autonomie des réponses grâce à l’activité de l’intelligence de l’inconscient. Le cas échéant, notamment la gestion des divers environnements externes au corps pour capter des ressources s’y trouvant, elle entre en contact avec la dynamique consciente (le « moi »). Ceci montre que toute information entrant dans la conscience est véhiculée par la dynamique de l’inconscient. Ces informations sont des doléances liées à divers manques (alimentation, sécurité, émotions fondamentales, divers désirs, etc.) captés par cette dernière dans le corps. En réalité donc, c’est la dynamique de l’inconscient qui est garante de la survie du corps de l’Être humain. Elle joue le rôle de sentinelle. Or, comme sans le corps aucun Être ne peut rationnellement exister, on en déduit alors que la dynamique de l’inconscient est principale et celle du conscient est accessoire. Par conséquent, il y a une relation de subordination de la dynamique consciente par rapport à celle de l’inconscient. En d’autres termes, contrairement à la dynamique consciente, le corps ne peut subsister sans la dynamique de l’inconscient.


Section 2 : La dynamique de l’inconscient au cœur des comportements humain


La transmission de toutes les doléances du corps (étape 2 de la figure) dans la conscience s’accompagne systématiquement d’abord d’une pression structurelle et automatique que nous qualifions d’autorité de l’inconscient. Le niveau potentiel de pression de cette autorité est tel que, dans des cas extrêmes, la dynamique de l’inconscient a le pouvoir de prendre le contrôle total de la dynamique consciente.4 Ensuite, cette transmission est accompagnée des caractéristiques (égoïsme, convoitise, impatience, orgueil, avidité, etc.) de la dynamique de l’inconscient. C’est sous la pression de cette dynamique et à travers ces caractéristiques que l’Être humain, ou précisément son « moi », entre en contact avec ses congénères et les autres Êtres vivants dans ses divers environnements (exogènes au corps). Comme toute autre forme de violence, c’est cette configuration psychique qui régit le racisme.


De cette observation, il en découle le fait que nul n’est besoin de concevoir le racisme en tant que système institutionnel formel pour considérer son émergence et son déploiement à grande échelle. Les mécanismes du racisme sont essentiellement autonomes par rapport à tout système cognitif. Précisément, l’organisation, les structures et la logique de son émergence et de son déploiement sont principalement l’apanage de l’activité de la dynamique de l’inconscient humain : ce sont des mécanismes inconscients qui sont à la base du racisme. Toute dynamique cognitive et tout système institutionnel formel éventuel ne joueraient qu’un rôle d’amplification et/ou de légitimation du racisme. Nous analyserons plus loin les facteurs exogènes menant à cette amplification.


Fondés sur la dynamique de l’inconscient, l’émergence et le déploiement du racisme tirent leur source de la compétition. Précisément, cette compétition se réalise suivant une stratégie de groupe tacite ou naturelle. Pour l’individu, le racisme lui permet, principalement de manière inconsciente, de protéger ses intérêts ou d’en conquérir d’autres à travers une coalition tacite fondée sur la « race ». Pour mieux expliquer ce déploiement, distinguons d’abord le racisme, fondé sur la discrimination subjective, du jeu des préférences fondé sur une discrimination objective.





3 Lire le Livre 1 pour prendre connaissance des logiques ayant amené ces différentes dénominations
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